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Un grand chantier d’aménagement 
urbain et paysager au début  
du XVIIIe siècle  
Archéologie et histoire du jardin du château  
de Lunéville
Cécile Travers Archéoverde
. La fouille a été menée 
d’octobre à décembre 2009 
par Cécile Travers, assistée 
de Laura Leclerc et de 
Guillaume Gutel, dans le 
cadre de la réhabi-litation 
du château et de ses jardins, 
sous la maîtrise d’œuvre de 
Pierre-Yves Caillault ACMH. 
Vingt-quatre sondages ont 
été creusés en différents 
points du jardin ciblés  
à l’aide de la cartographie 
ancienne, en vue de localiser 
et de caractériser certains 
aména-gements paysagers 
du xviiie siècle.
. Réalisée par Martine 
Tronquart pour le Service 
de l’Inventaire du Patri-
moine de Lorraine. 
. Dans les sources écrites, 
ce sable coloré d’origine 
locale est appelé « sable 
rouge de Chanteheu »,  
du nom de la commune 
voisine où il était extrait.
. La ville de Lunéville  
se situe à la confluence  
de deux puissantes rivières 
prenant leur source dans 
le massif des Vosges :  
la Meurthe et la Vezouze.
. Pour les ducs de Lorraine, 
jusqu’au début du  
xviiie siècle, le château  
de Lunéville n’est qu’une  
résidence secondaire 
parmi d’autres, le palais 
ducal étant à Nancy.
. Amédée-François Frézier, 
ingénieur militaire et bota- 
niste, n’avait pas encore 
rapporté du Chili les fraisiers 
à gros fruits dont sont 
issues par croisements 
successifs les fraises que 










































































































1. Le site du château de 
Lunéville à la fin du XVIIe siècle. 
Le château en U est implanté 
dans l’angle nordOest de  
la ville médiévale. À l’est de 
l’enceinte, un grand espace 
vierge est limité au nord  
par la rivière, et au sud par  
le faubourg d’Allemagne.  
Il s'étend auOdelà des ruines 
de l’enceinte bastionnée  
du XVIe siècle – détruite  
en 1638, lors du siège  
de la ville par les Français – 
sur le territoire semiOrural de 
la ceinture verte de Lunéville.
2. Les témoins 
archéologiques du petit 
jardin clos d’Henri II et  
du remblaiement effectué  
au début du XVIIIe siècle  













Emprise des travaux menés  
par Léopold à partir de 1708  
pour l'implantation de son jardin










3. L’environnement du château 
avant et après l’intervention 
de Léopold, sur le plan de 1710 
réalisé par Jean Richard, 
" entrepreneur des aqueducs 
des jardins et bosquets 
du château ». Le paysage 
suburbain qui s’offrait à la vue 
du château était en effet 
assez chaotique : au nord,
les rives marécageuses 
de la Vezouze et des prairies 
humides, à l’est, entre 
les deux enceintes, 
des terrains vagues ainsi 
que des jardinets, et auOdelà, 
des terres incultes ponctuées 
































































































































































Tracé rest itué du cours 
naturel de la Vezouze
Limite naturelle entre 
alluvions de la Vezouze et 
alluvions superposées de 
la Meurthe et de la Vezouze
Tracé rest itué des enceintes 
































































































































































. Jusqu’en 1721, date de sa 
destruction, celle-ci était 
en forme de bastion et 
accueillait un petit 
parterre agrémenté d’un 
jet d’eau.
. Après l’arrachage des 
« hayes buissons et 
arbres » qui préexistaient, 
pas moins de 1 919 tilleuls 
d’alignement ont été 
plantés dans cette prairie 
entre novembre et 
décembre 1710 et sans 
doute autant de peupliers 
importés de Flandre. Ces 
arbres ont été installés 
dans des trous de cinq 
pieds de diamètre et deux 
pieds de profondeur.
. Actuelle commune de 
Croismare, située à 5,5 km 
à l’est du jardin.
. Le substrat d’un jardin 
potager a tendance à 
s’épaissir et à se bonifier 
avec le temps, 
notamment grâce à 
l’apport récurrent de 
matière organique issue 
des déchets domestiques, 
favorisé par la proximité 
de l’habitat.
. D’un point de vue 
géomorphologique, le site 
est implanté sur le rebord 
de deux terrasses 
alluviales formées au 
Quaternaire : celle 
constituée par les 
alluvions de la Vezouze,  
la plus récente et la plus 
basse topographiquement, 
et celle formée par les 
alluvions superposées de 
la Meurthe et de la 
Vezouze, la plus ancienne 
et donc la plus élevée.
. « Garennes au levant 
des Bosquets (...) dont  
le fond n’est que gravier 
couvert d’une épaisseur 
de terre peu considérable 
pour une bonne culture 
(...) », AD 54 B 11 131.
. « La ceinture 
territoriale d’une ville  
est dotée d’une auréole  
de jardinage (G. Duby), 
d’une ceinture verte,  
de ces îlots verdoyants 
incrustés dans le paysage 
urbain, qu’on nomme,  
de nos jours, banlieues 
maraîchères. » (Leguay, 
2009).
. « La plupart des 
légumes, consommés 
alors en potées ou  
en potages, préfèrent  
les parcelles qui donnent 
sur des rivières. »  
(Leguay, 2009).
. Afin de préserver  
la composition actuelle  
et parce que cette zone  
a été remaniée plusieurs 
fois à l’époque 
contemporaine, aucun 
sondage n’a été effectué 
au niveau du grand 
parterre central.
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4 4. Le mur de douve sud  
du canal construit en 1716, 
mis au jour à environ 10 m  
du bord actuel du cours d’eau.
5. Vue du château de Lunéville 
avec les principaux éléments 
paysagers implantés  
au XVIIIe siècle (détail  
d'un tableau provenant  
du château d'Einville, 
anonyme, s. d., (seconde 
moitié du XVIIIe siècle, Musée 













































toujoursfpasfannexés.fUnfpremierf« estat et verbal 
des terres enclavées dans les nouveaux jardins  
qui sont a payer aux particuliers »festfdresséfenf
octobref1712.fEtfcefn’estfqu’aufmoisfdefdécembref
1713fqu’estfdresséf« l’état des sommes qu’il convient 
payé à plusieurs particuliers (...) pour le prix des 
héritages qu’ils ont abandonné a SAR ».fDèsflors,f
lesftravauxfpeuventfsefdéployer.
La mise en œuvre du projet 




















« grande et haute terrasse de graviers »fhéritéeff
defl’enceintefdufxviefsiècle,ffetf« mauvaises terres, 

















































la bonne terre pour la porter dans les jardins  





transports de terres pour la construction des jardins 
du château »,faprèsfqueflefterrainfafétéfbaliséfàfl’aideff
def« piquets de niveau et d’alignement »fposésfparff


















. « repous, s.m., Mortier 
fait avec de la brique pilée 
et de petits plâtras. / 
Plâtras pilés qui servent  
à affermir les chemins  
ou à faire des aires dans 
les sols humides. » 
(Lachiver, 1997).
. Ces talus constituent 
une solution technique et 
esthétique pour amortir 
la différence de niveau 
entre la plateforme des 
jardins et le canal. Ils se 
déployaient sur toute la 
longueur du parterre 
central et du grand 
bosquet nord, et étaient 
séparés par une allée 
bordée de tilleuls, dite 
« allée du milieu des 




Niveaux antérieurs à l'intervention de Léopold
Alluvions anciennes de la Vezouze
Alluvions anciennes pédogénétisées
Paléosol cultivé
Niveaux contemporains de l'intervention de Léopold
Corroi argileux du petit bassin du Labyrinthe
Niveaux postérieurs à l'intervention de Léopold
Destruction et remblaiement du bassin (1766)
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 6. Stratigraphie du secteur 
nordOest de la plateforme  
du jardin. Constitués 
d’alluvions anciennes mêlées 
à des sédiments terreux,  
et comportant très peu  
de matériel anthropique,  
les remblais du XVIIIe siècle 
observés ici proviennent  
sans doute des terrassements 
effectués par la construction 
du château et/ou 
l'aménagement du jardin. 
Afin d’éviter des coûts  
de transport inutiles, les 
matériaux prélevés d’un côté 
étaient si possible réutilisés 
sur place, selon un système 
judicieux de vases 
communicants. 
7. Coupe stratigraphique  
du sondage réalisé dans  
la partie sud du grand 
bosquet sud. Ne subsiste  
que le négatif des structures 
hydrauliques du jardin, 
lesquelles ont fait l’objet 
d’un pillage organisé en 1766, 
à la mort de Stanislas 
Leszczynski, beauOpère  
de Louis XV et roi de Pologne 




























































































































. Afin d’empêcher le 
mur de glisser à la surface 
de l’argile.
. Comme dans les 
jardins des villas de 
Pompéi, fouillés par 
l’archéologue américaine 
pionnière de l’archéologie 
des jardins, Wilhelmina 
M. F. Jashemski (1910-
2007), où les ceps de 
vigne étaient 
parfaitement conservés 
sous les cendres du 
Vésuve.
. « Si vous avez des 
trous et des rigoles à faire 
dans des terres rapportées, 
sablonneuses et 
méchantes d’elle-mêmes 
[sic], soit pour planter des 
palissades ou des rangées 
d’arbres, il faut faire de 
bonnes tranchées d’un 
bout à l’autre sans 
interruption, de 4 pieds 
de large et de 3 de 
profondeur, en un mot 
effondrer le terrein, et y 
faire apporter de la bonne 
terre pour en remplir la 
tranchée : l’on pourra 
dans cette terre planter 
hardiment les arbres, qui 
sans cette précaution n’y 











































8. Plan actuel du jardin et 
localisation des sondages 
archéologiques. Le jardin  
que l’on observe aujourd’hui, 
d’une superficie de 16,5 ha, 
est l’héritier direct des 
























































































































. « Pour planter les 
palissades, (...) l’on 
ouvrira à la bêche une 
tranchée ou rigole d’un 
pied de profondeur. (...) 
Les palissades plantées si 
fortes et si hautes, comme 
de 6 à 7 pieds, ne sont pas 
si sûres à la reprise, que la 




. Analysés par 
Catherine Latour-Argant 
(Archeodunum).
. La nature sableuse et 
sèche des terrains étudiés 
étant peu propice à la 
conservation des pollens, 
la somme pollinique des 
échantillons positifs est 
faible, et oscille entre 127 
et 386.
. En contexte de jardin, 
les sédiments étudiés sont 
la plupart du temps des 
sédiments rapportés. Il 
est donc difficile de 
distinguer les pollens qui 
se rapportent à la 
végétation du jardin de 
ceux qui relèvent du site 
de prélèvement.
. Taxon à forte 
pollinisation, dont les 
pollens sont très 
résistants et peuvent se 
































9. Éléments de la balustrade 
couronnant le mur de 
soutènement de l’esplanade 
et de la terrasse du Quinconce. 
Cette dernière n’existait pas 
à l’époque de Léopold, elle  
a été aménagée par Stanislas 
aux alentours de 1740. 
10. Tranchée de plantation 
des arbres d’alignement 
bordant les tapis de gazon  
de l’extrémité est du jardin. 
Ces tranchées à fond plat et 
aux parois évasées, de 2,50 m 
de large et 1 m de profondeur, 
sont creusées dans les sables 
et graviers du substrat 
géologique et leur comblement 
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